Bonjour ! À vous tous et toutes.

Plutôt que de vous rapporter nos visites au jour le jour j'ai pensé vous faire part des réflexions de deux voyageurs. 

Qu'est-ce que ce voyage nous fait vivre ?

Nous avions comme projet de voyager six mois par année. C'est ce que nous avons entrepris en sachant que nous découvrirons plein de coins et de belles personnes.

Effectivement c'est ce qui nous arrive les découvertes se suivent. Au bout de quelques mois la navigation dans les canaux devient un peu une routine. Cela nous amène à un plus de nonchalance et à de l'ennui. Mais voilà que quelques instants après, un paysage ou une scène nous fait nous émerveiller et notre entrain revient. Vous avez remarqué au long de nos descriptions que le paysage évolue d'une région à l'autre. La faune, la flore et l'architecture en font tout autant.

Un élément important dans notre voyage est celui de notre communication avec la population. Les jours sans conversation avec les gens sont plus mornes. Dès que la communication devient possible soit qu'on nous interpelle ou que nous entrions en communication pour mieux nous connaître, la journée se conclue sur une belle note ? Nous avons d'ailleurs rencontré des amis des vendanges, des navigateurs qui transportent leur bateau en Méditerranée et surtout des vacanciers. Ces personnes nous apportent beaucoup tant au niveau des connaissances que de l'amitié. Plusieurs invitations sont lancées pour qu'ils viennent au Québec et nous espérons les recevoir dans notre belle région.

Il arrive que nous rencontrions des visages qui nous rappellent les vôtres alors la nostalgie prend de la place. Nous rêvons aussi à vous. Nous savons que partir nous éloigne de vous et des cheminements de chacun mais l'assumer à distance est une autre chose.

Pour cela nous comptions sur la technique de l'internet et de la radio amateur pour suivre le tempo. Vous le savez autant que moi que la technique fait souvent défaut. C'est ce qui nous arrive. Soit qu'il n'y aie pas d'internet au village que nous abordons ou qu'il soit fermé. Pour la radio amateur, le programme Winlink nous permet aussi par un relais radio de vous expédier ou recevoir du courrier. Soit que les ondes radios soient brouillées ou que nos appareils ou le programme fassent défaut. 

Il faut donc s'adapter à chaque situation. Nous nous apercevons que si nous en parlons tous les deux nous pouvons  mieux le supporter.

D'ailleurs la vie à deux est plus intense et profonde. Le stress du travail derrière, nous sommes plus près l'un de l'autre au sens littéral et figuré du terme. 

La vie à bord est très simple ; c'est bateau, dehors et dodo. L'entretien du bateau dans le canal se résume à la surveillance du moteur et à désencombrer l'hélice des herbes qui s'y accrochent. Le nettoyage est plus rudimentaire parce que nous salissons en passant toutes ces écluses. Le coup d'eau de la rivière fait toujours du bien et le savonnage à chaque semaine aussi. Nous mangeons et buvons aussi très bien. Compte tenu de la valeur de l'euro et de nos revenus, nous n'allons pas souvent au restaurant mais nous goûtons à quelques mets typiques.

Je suis maintenant capable de faire l'éloge de la paresse même si je n'arrive qu'en partie à la pratiquer. J'arrive à faire la sieste et à flâner. Mais je me cherche un peu. Il me faut bouger alors je marche et fait un peu de vélo. J'ai lu ma réserve de livres. J'ai fabriqué quelques cartes de souhait mais cela ne comble pas mon besoin de me dépenser. J'ai encore l'habitude d'en faire un peu plus.

C'est merveilleux de découvrir des contrées lointaines et le bateau nous facilite ça. Le goût de l'aventure est toujours présent en même temps que le besoin de participer à la vie des miens. Il me faudra voir comment doser le tout.
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Voici quelques statistiques de notre navigation  sur le Rhône, la Saône, le Canal de l'est et la Meuse jusqu'en Belgique.   


· Nous avons navigué environ 30 km par jour.

· Nous avons parcouru sur le Rhône de Port St-Louis à Lyon 310 km et 10 écluses pour monter de 0 à 159.9 mètres. 

· De Lyon à Core sur la Saône nous avons parcouru 365 km, franchi 25 écluses pour monter à 220.22 mètres et traverser 2 tunnels de 681 et 643 mètres.

· De Core à Huy en Belgique la distance fut de 518 km, pour passer 182 écluses, arriver à 360 mètres d'altitude à Chaumousey,  redescendre à 46 à Huy et passer 4 tunnels de 45, 565, 50 et 586 mètres.

· Nous avons passé des écluses avec le service des éclusiers mais aussi d'autres automatiques que nous déclenchions avec le  signal électronique d'une commande à distance.

· Nous n'avons eu aucun bris majeur. Michel a eu à utiliser son génie habituel pour réparer la toilette et fabriquer une pièce des commandes de la avant arrière sur la barre à roue.

· Nous sommes entrés en Belgique le 30 juillet et n'avons eu aucune formalités à compléter.

· La, nous sommes au port de Huy pour 3 semaines sans bouger…. Ca c'est une autre histoire… à suivre. 

Bonnes vacances ou bon retour au travail pour chacun et chacune de vous.

Ginette et Michel

Air d'été

